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Chaque mois, Numeum produit le baromètre mensuel de l’emploi, une analyse en temps réel les
tendances des startups qui animent l'écosystème French Tech - créations d’emploi, montants
levés, dynamiques technologiques, sectorielles et régionales… - en s'appuyant sur la solution
Saas d'intelligence artificielle Motherbase.ai.

En ce début d’année, Numeum et Motherbase proposent de faire un bilan complet sur l’emploi
dans les startups en 2023. Sur les douze derniers mois, les startups françaises ont connu leur
lot de tensions (annonces de licenciements, faillites bancaires, baisse des valorisations, etc.) et
de contraintes économiques (ralentissement du financement privé, pression sur les prix…),
l’occasion de réaliser un état des lieux précis de la French Tech :

- profil type de la startup française ;
- carte des régions de France hexagonale au regard des jeunes pousses qui composent

nos territoires ;
- bilan annuel des créations d’emplois dans la French Tech : solde, focus régionaux, Top

secteurs, etc.

*Méthodologie
Motherbase identifie les startups grâce à leurs interactions sur les réseaux sociaux avec des “catalyseurs
d’innovation” (Grandes entreprises, incubateurs, fonds, etc…).
Sont qualifiées comme startups, des entreprises :

- nées après 2008 ;
- possédant moins de 850 collaborateurs ;
- et, surtout, dont les fondateurs présentent leur société comme “startup” dans leur proposition de valeur

mentionnée sur leur site web ou leurs réseaux sociaux : c’est en effet un algorithme d’IA qui classe les
organisations identifiées à partir de leur proposition de valeur..

Aujourd’hui, Motherbase analyse 170 000 entités dans le monde et a classé environ 18 000 entités françaises
comme “startup”. Sur ces 18 000 startups, 17 050 sont classées comme “actives” dont 16 800 “géolocalisées”. Sont
exclues par les algorithmes celles dont la dynamique récente laisse à penser que leur activité est au « point mort
». Ces 16 800 startups comptabilisent à fin 2023 un peu plus de 400 000 emplois.
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A quoi ressemble la startup française de 2023 ? Combien d’employés ? Quelles sont ses relations
avec les grandes organisations publiques et privées ? Combien lève-t-elle de fonds ? Où se
trouve-t-elle en France ? Numeum vous dresse son profil type.

Profil type : la startup française emploie 8 collaborateurs, a levé 1
millions d’euros et se situe à proximité de… Station F

Motherbase identifie plus de 18 000 startups en France, de la TPE créée en 2023 et souhaitant
se développer sur fonds propres à la “licorne” créée il y a plus de 10 ans, employant plusieurs
centaines de salariés ayant levé des dizaines de millions d’euros. Di�cile donc d’en faire un
portrait unique, d’autant que la diversité des profils, des missions, des modèles et de la
situation géographique en est justement l’une des caractéristiques principales. Cependant,
nous constatons que si l’on sépare les startups françaises en deux groupes égaux, la frontière
(médiane) s’établit comme suit :

- une entreprise de 8 collaborateurs ;
- une levée de 1 million d’euros ;
- et, plus anecdotique, un “barycentre” (position médiane) dans le 13e arrondissement de

Paris, à quelques encablures de Station F !

Les 17 050 startups identifiées comme “actives” à fin 2023 représentent 423 000 emplois, soit
une moyenne de 25 salariés par startup. Depuis leur création, ces startups ont levé 46milliards
d’euros, soit en moyenne 9,6 millions d’euros par startup qui ont bénéficié d’au moins une levée
de fonds.
Autre levier de croissance, la relation avec les grands donneurs d’ordre, privés ou publics (CAC
40, ministères, Régions, Métropoles, etc.), est une réalité pour près de 4 000 startups.
Les startups liées au CAC 40 sont d’ailleurs sont plus “établies” que la moyenne :

- plus “âgées” d’un an environ ;
- effectifs de 42 salariés ;
- levée de fonds de 16 millions d’euros.
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Figure : 4 000 startups françaises interagissent avec les grandes organisations publiques et privées. Si nombre d’entre elles ont lié des
liens “exclusifs” avec une seule de ces organisations (grappes externes), d’autres ont su développer des relations avec une part
importante de ces donneurs d’ordre (logos au centre du graphique).
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Comment se répartissent les startups dans les régions de France hexagonale ? Combien
emploient-elles de collaborateurs ? Quel montant parviennent-elles à lever région par région ?
Quels sont les secteurs Tech les plus représentés dans nos territoires ?

Près de la moitié des startups françaises se trouve en Île-de-France
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Ce n’est pas une surprise. L’Île-de-France est, de loin, la région qui concentre le plus de jeunes
pousses en France. Soit près de 7 900 entreprises sur les 16 8001 identifiés dans Motherbase
(47 % du total). La part de l’Île-de-France est plus importante encore si l’on considère le nombre
d’emplois (61 %) et les levées de fonds (73 %). Toutefois, ce constat général ne vaut pas pour
tous les secteurs (voir ci-dessous).

Cette sur-représentation de l’Île-de-France n’est pas dûe qu’à la taille de sa population : si l’on
rapporte le nombre de startups au nombre d’habitants de chaque région, le classement reste
identique, même si les disparités sont, un peu, atténuées.

Le deuxième bassin régional qui réunit le plus grand nombre de jeunes pousses en France est la
Région Auvergne-Rhône Alpes. Nous comptons dans cette région plus de 2 200 startups, soit 13
% du total national, représentant plus de 40 000 employés (10 % des emplois startups) pour 3,5
milliards levés. Si le nombre de startups par millions d’habitants y est plus de deux fois inférieur
à l’Île-de-France, le chiffre reste plus important que pour toutes les autres régions. Par
exemple, la région Auvergne-Rhône Alpes est loin devant la Région Sud, troisième région la plus
“dense” par million d’habitants.

D’un point de vue plus général, il est également intéressant de remarquer dans ces statistiques
régionales que :

- à l’exception notable de l’Île-de-France, les régions issues de la moitié Nord du pays
concentrent bien moins de startups que celles de la moitié Sud ;

- les métropoles “captent” la très grandemajorité des startups en France.

1Au 31/12/23 Motherbase identifie 18.042 startups en France, dont 17.049 actives et 16.792 géolocalisées. Ce sont ces dernières qui
sont considérées pour cette analyse géographique.
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Technologies : toutes les régions ne se valent pas

L’analyse de la répartition des startups en France en fonction de leur secteur d’activité
démontre une très grande disparité ! L’Île-de-France, nous l’avons vu, concentre une part
importante des startups. Cette part est plus considérable encore pour certains secteurs : près
de 7 startups sur 10 de la Fintech (69 %) de l’Insurtech (66 %) ou du Luxe (73 %) sont installées
dans Paris. En revanche, elles sont beaucoup plus minoritaires pour des secteurs comme
l’industrie 4.0 (20%), la Greentech (34%) ou la Biotech (34%).
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La tableau ci-dessous permet d’identifier les secteurs “phares” de chaque région mis en avant
sur la carte ci-dessus, indépendamment de leur part dans l’effectif global des startups en
France. Les trois secteurs mis en avant par région sont ceux “sur-représentés” sur le territoire
concerné. Ainsi, par exemple, la part des startups de la Greentech en Pays de la Loire est 1,4 fois
supérieure (indice 140) comparée à la moyenne nationale2. Nous noterons que les secteurs tech
les plus représentés dans chacune des régions sont en cohérence avec les domaines d’activités
historiques de l’économie traditionnelle (l'aéronautique dans la région Occitanie, l’e-commerce
dans la région Hauts-de-France ou encore l’industrie dans la région Auvergne-Rhône Alpes). Ce
constat rappelle l’importance de la collaboration entre les entreprises “traditionnelles” d’un
territoire et les startups, pour permettre le développement pérenne d’un secteur fort dans une
région.

2 Pour éviter les données non représentatives, seuls les secteurs représentant plus de 15 startups sur un territoire sont conservés.
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Ci-dessous, le tableau détaillé des secteurs “sur-représentés” par Région.
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Exemple de densité de startups par région, pour le secteur de la Greentech :

Nous constatons ici que la part des startups Greentech, rapportée à l’ensemble des startups
d’une région, varie du simple au double. Et si l’Île-de-France reste en volume la Région qui
regroupe le plus de startups Greentech, elles sont proportionnellement moins nombreuses
dans la région capitale que dans le reste de la France. Occitanie, Pays de la Loire et Centre
Val-de-Loire (avec un effectif néanmoins plus réduit) sont les 3 Régions avec la proportion de
Greentech la plus élevée enmétropole.
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36 000 créations d’emploi en 2023 au sein des startups
de la French Tech !

Une progression de + 9,4 % en 2023

Malgré un contexte tendu à l’international (annonces de licenciements, faillites bancaires,
baisse des valorisations, etc.) et des contraintes économiques qui pèsent sur les startups
(ralentissement du financement privé, pression sur les prix…), le marché de l’emploi dans la
French Tech a bel et bien résisté en 2023 ! La preuve en chiffres*.

Après une année 2021 et 2022 exceptionnelles, Numeum recense, sur l’échantillon analysé, une
progression de l’emploi de plus de 9,4 % en 2023 (contre 15 % en 2022 et 14 % en 2021).Soit, un
solde positif de près de 25 000 emplois créés par les jeunes pousses françaises en 202.

Pour rappel, le baromètre de l’emploi startup analyse un échantillon d’un peu plus de 10 000
startups sur les 17 000 actives dans la base à fin 2023. Si nous comparons les données de
l’échantillon aux données globales à fin 2023, l’étude prend en compte 69% des emplois créés.
Nous pouvons donc estimer que si nous observons une création de près de 25 000 emplois
dans l’échantillon, ce sont en réalité plus de 36 000 postes qui ont été créés par l’ensemble
des 16 800 startups en France en 20233.

Après vingt mois consécutifs de croissance (de mars 2021 à novembre 2022), la création
d’emplois dans les startups françaises avait connu sa première et seule inflexion de l’année
2022 lors du mois de décembre (800 emplois supprimés). En 2023, nous constatons deuxmois

3 Le cas particulier des “marketplaces” : un certain nombre de startups permettent d’agréger les “freelances” d’un secteur qui
associent leur activité à ces startups sur les réseaux et sont donc comptabilisés comme “collaborateurs” de ces startups. On estime
que ces cas particuliers représentent entre 4 et 5 000 postes sur les 420 000 concernés.
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lors desquels les jeunes pousses françaises n’ont pas généré d’emplois. Les mois d’avril 2023 (3
400 emplois supprimés) et d’août 2023 (550 emplois supprimés).

2023 : un premier semestre très dynamique dans la lignée de 2022, un second
semestre beaucoup plus calme !

Lorsque nous regardons de plus près les statistiques annuelles, deux périodes méritent une
observation particulière tant elles influencent le bilan 2023.

En effet, nous constatons une véritable différence en termes de dynamique entre le premier
semestre et le second. L’intégralité du S1 2023 comptabilisait plus de 20 700 créations nettes
sur l’échantillon analysé, soit, en moyenne, près de 3 500 emplois créés mensuellement. En
revanche, sur l’ensemble du S2 2023, ce sont (“seulement”) près de 4 200 emplois qui ont été
créés, soit près de 700 créations mensuelles en moyenne. Autrement dit, 83 % des emplois
créés au sein des startups françaises en 2023 l’ont été au premier semestre (contre 17 % lors du
second).
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Près de 6 emplois sur 10 créés en 2023 par des startups d’Île-de-France

Cela a déjà été dit précédemment, ce n’est pas une surprise. L'Île-de-France est le moteur de la
création d’emplois dans les startups françaises au niveau national. Sur l’ensemble de l’année
dernière, la région a créé plus de 14 500 emplois, soit 58 % du total national.

En d’autres termes, l’Île-de-France à créé près de 6 emplois sur 10 dans les startups en France
en 2023. En comparaison, la région francilienne avait créé 66 % du total national en 2022.
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Comme en 2022, l’Auvergne-Rhône Alpes se classe quant à elle deuxième du classement des
Régions avec plus de 2 000 postes créés en 2023 (soit 8 % du total national).

Pour conclure, notons que, visuellement, la carte de France est sensiblement la même en 2022
et en 2023. Les régions les plus créatrices et celles qui le sont le moins restent globalement les
mêmes d’une année à l’autre.

En 2023, un emploi sur cinq dans la French Tech provient d’une startup
GreenTech

S’il y a bien un secteur employeur qui rayonne au sein de la French Tech depuis de nombreux
mois, c’est la GreenTech. Arrivée loin devant en 2022 dans le classement sectoriel, la Greentech
conforte en 2023 sa place de leader ! Sur l’ensemble de l’année, les jeunes pousses du secteur
ont créé plus de 4 900 emplois, soit 20 % du total national. A noter que, si l’année 2023 est un
peu moins dynamique que 2022, la part de la GreenTech dans la création nette d’emplois prend
encore plus d’ampleur que l’année précédente (12% du total national).

Dans ce classement des Top secteurs, il convient également de remarquer que la FinTech
termine, pour la troisième année consécutive (2021, 2022, 2023), deuxième sur le podium. Les
startups de ce secteur ont généré plus de 2 900 emplois en 2023 (près de 12% du total national,
contre 10 % en 2022). En 2023, la troisième place est prise par le secteur de la TransportTech,
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symbole de la transformation du secteur de la livraison à l’ère du e-commerce, qui détrône celui
de la HRTech, symbole du travail à distance à l’ère du Covid, avec un solde positif de plus de 2
700 emplois (soit environ 11 % du total).

Nous remarquons qu’en cumulés ces trois secteurs (GreenTech, FinTech et TransporTech) ont
créé plus de 10 500 postes en 2023 (soit 43 % du total national). En d’autres termes, près d’une
création d’emploi sur deux au sein de la French Tech provient de l’un de ces trois secteurs.

Qu’en sera-t-il en 2024 ? Nous vous donnons rendez-vous avec des premiers éléments de
réponse début février sur : https://barometrestartups.fr/

*Méthodologie du baromètre de l’emploi dans les startups en France
- Analyse des tendances basée sur un échantillon constant de 10 343 startups référencées dans la base

Motherbase.ai sur l’année 2023. Il convient de rappeler que la solution Motherbase n’intègre pas
seulement les startups du numérique, mais aussi celles issues d’autres secteurs (biologie, santé,
industrie, etc.).

- Mesure mensuelle du nombre d’employés (déclaratif employé) établie par Motherbase en décembre 2022
(référence) puis chaquemois en 2023 ;

- Résultats cumulés, par région, par département, par secteur d’activité.
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